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placé très-près de lui l'entendit et conçit des soupçons ; pour les; -Je suis d'accord de ce que vous dites, reprit celui qui avait ir

éclaircir, il lui prit son chapeau, et y "ylut trouvé la iioltre, il lui terrompu le juge de paix ; mais enfin l'acquisition que Jérôme fai-

demanda par quel liasa rd il la plaçait dans un endroit aussi peu sait d'une 'nontre, qu'il supposait a rt n'éta pas un

conntnode. Jérôme balbutia, se coupa dans ses réponses, et mon- grand erîne,
tra un tel emibarras qu'on crut prudent dc larraer coinime suspect -Néanmoi's c'en était un, puisqu'il' encourageait des o'leu'-s à
de vol, et de l'envoyer à Rouenc sou; bonne cseorto.- Tout ce qu'il continéer leur criminel métier: s'ils ne trouvaient perso'nn pour achè-
put obtenir fut la permission d'écrire à son"pèrc, et dje clarger'gucl- ter le fruit'de leurirapin'es,'il sè lasseraient 'bien vite d'enü·acprišse
qu'un de coiduire- le clévul Let les autres objets qu'il venait d'ache- qui seraient poureux sans fruits, et qùi ne les en exposeraient
ter s moins à 'toute la'vengeance dès lois.

- g t Vous avez raison ; niais si Jérô-me n'avàit' pas. acheté la mon-

circonstanc'es:cdepuis près d'un mois1es environs étaient désolés tre,unlautré l'aurait achetée ; aut'ant vülait qú'il profitàt de l'odcasion
par une bande de voleurs qui iettcaient tout le pnys à contribution pour lui-même.
avec une audiec et une adresse inicoiicevbilles. Leurs mesu-res parais- -Je crois cependant que lorsqu'il était'dans les þrisoris de Rouen
saient toujours si bien prises, que l'opinion générale était qu'ils étaient il 'aurait autant aimé n'en avoir pas profité ; mais, indépendamment
secrètement avertis'par'de aombrcuulés dans les campagnies,et ce (le Cette considération, - réfléchissez donc, Monsieur, qu'avec un tel
fut à cette derni're classe que l'on crut quÏ Jérôme pouvait bien raisonnement, il n'est pas de crimes qu'on ne puisse excuser. Si
appartenir : -car les rcotii[nmndations qu'il invoquait, -et les rensei- vous rencontriez un homme que des voleurs dévaliseraient, cherche-
gniens qu'il dorinait "sur son compté ie permirent pas'de le. regar- riez-vous à prendre part à ses dépouilles, 'sous prétexte que ce que
der comme un vol'ui'de profession ; odn espéra obtenir de lui qucl- vous ne lui prendriez pas, les voleurs le lui prendraient ?

ques acux-qui' pouri-int mettre sur les tiaces' de ceux caveè les- Comme notre homme ne répondit plus rien,'le juge de paix con-
quels on le suipposiit ci relation, et. malgré toites ses protesta- tmua ainsi l'histoire qu'il avait"comrhencée.
tions d'innocence, 'on Panvrtit qlue, -dès l soir nième, il serait diri- Jérôme, furieux 'les pertes et nIds- désagremens qu'il venait d'é-
.gé sur Rouen,.prouver, loin de renoncer à ce .trop grand nnour du gain qui.les

Vous juge:Z aiséméntqulle dut ét're la désolation de sol père à lui avait vâlus, n'en ressentit qu'un plus 'violent désir de profiter de
la réceptiùIn d'une nouvelle aussi fAclieusê ; quoiqu'il n'ait refusé de tout'e; les occasions qui pourraient lui en perniéttre un dédommage-
se rendre lui-iêe à la foire que par suite d'une indisposition qu'il ment ; niais conseillé 'par l'expérience, il résolut de s'entourer de
ressentait en ce momenti cependant il oublia toute autre corisidéra- tant de précaititions, et de choisir si bien les circonstances, qu'il pût .
tion que celle du-danger de: sdn cher fils, et il sé rendit la hât'e à êtire désormais à l'abri de tous ces fàcheux revers qu'il avait éprou-
Rôuen auprès de lui. Je rie vôus fatiguerai pas du récit 'de toutes vés jusqu'à ce mdment. 'De telles occasions sont rares ; mais déter-
les déniarcles et de toutes les 'dépenses qu'il fit pour parvenir.a sa miné à ne plus sé compromettre, il les attendit avec patience, lors-
justification ; je vou's dirai seulement q1de les informations que la jus- "que enfin, et seulement au bout'de plusiéuirs anriées, il s'en présenta.
Lice lit 'prendre sur les lieu'-pour connaître la mdralité de Jérôme, une dont il 'crut pouvoir profiter en toute sûreté.
lui nÿnnt représenté celui-ci coirii-ne extrèmmciiéint avide d'argent et Son père qui, dans sa jeunesse, avait fait ce qu'on appelle la vie-
peu délicat sur les nioycés d'en gagner; car'cette afimirc avait rap- était menacé d'une vieillesse prématurée, suite ordinaire de l'intem-
pelé à la mémoire des paysains îiterrog&s le souvenir des actions de pérance et de la débauche. Il n'avait que ce seul enfant, et il.
sa jeunesse, ces eir-constances rendirent son élargissemncrit beaucoup voulait le marier de bonne heure ; déjà il avait demandé- pour lui
plus long et plus contesté ; ce ne fut qu'près un grand mois d'en- plusieurs filles des environs, et partout la réputation plus que dou-
quêtés, d'interrogaîtoires, de vé'rifications et de confrontations, que teus'2dc son fils l'avait fait refuser. Un jour celui-ci se rencontra
son père, à force d'activité, cut enfin la joic de le voir sortir de pri- dans un cabaret avec Georges Avenel, fils d'un très-riche fermier
son. . des environs, qui avait une fille à marier, qu'on disait déjà presque

Cette afTaire, qui-lui avaitcolté plus de quinze cent francs d'argent accordée à un jeune homme de l'endroit, qu'elle aimait autant qu'elle
déboursé, eut encore pour lui un autre résultat nion moins fâcheux ; ci était aimée. • Ce Georges Avenel était., dans toute la force du
elle avait eu lieu an monent où sa présence était le plus nécssaire terme, un mauvais sujet ; malgré tout l'argent que lui donnaient ses
chez lui pour Pensemenceient de ses tdrres, dans les mois de mars parens, il n'en avait jamais assez pour satisfaire à ses plaisirs et à
et d'avril. Ses domestiques abandoniiés à eux-miies n'en prirent ses débauches : il coinaissait Jérôme depuis long-temps pour lui
qu'à leur aise : les terres ne reçurent pas avec autait de soin tous avoir déjà vendu, à différentes reprises et à vil prixdes grains qu'il
les apprêts nécessaires c la semeince fut niénagée, et la récolte, dérobait dans - la ferme de son père. Se trouvant a court en ce
qni partout fut superbe cette année, rendit à peine chez lui le quart iîimment, il lui demanda dix franes à emprunter. Jérôme, à. qui il
de ce qu'il avait le droit d'en attcndr6. -'offrait aucun naintissemenct, les lui refusa ; une discussion s'en sui-

-Voilà une montre qi a coûté bien her à Jérôme, dit ici un vif, et coimme Georges insistait tdujours pour avoir ses dix francs,
. - un trait (le lumière vint éclairer subiteiient Jérôme et lui inspirer

denos comn pgni de oyge cepediit e tn n étu l'idée d'une entreprise cont il se proit d'assez grands avantges
evcbeî el'pudne t cn ecolitre-tenîps impirévu qu'il aporouirsc gç

ëéprouivC, il aurait rait une bonne nfiirc porpuorscifier à son succès quelqtues légères avance:'.
éprove, ilMurone luire. . Entraînant donc Georges dans la cour, il lui dit que s'il voulait avoir

-Soyz tersimac-,Moisieî',luiréîonlit l'ancien juge d'e pa de nriiîntý CLn 1e
dfaut le cette circonsance, quelque autie se' serug de pai?' de l'argent, et mni e plus qu'il n'en deniandait, il fallait qu'il lui

qui l'aurait cet trahi le ciel permet raremen que le oci-ei u proid ' le seconder duais la recherche qu'il prétendait faire de.s
resé ipun, t i seibl [I,ýnc illl etllutou dlin ilie re- sSeur, et qu'il cot'mmenîât'par Ici bî-otiîlen aveic soi] purétendu. -Cet

rcste impuni, et il semble même qu'il veuille nus domer une preu- inme niai-cIé fut bienîtôt concu, et Georges reçut les dix fran'cs
vf irrecusubl de son attention a le poursuivre dans tout ce qu'of- qu'il demandait, avec promesse de beaucoup plus pour la suite selon
frent, je dirais presque de miraculeux, les moyens qu'il emploie le succès de sas soins.

pr e econf t ét tens mJôi, enclisr e nîta - d'avoir atssi heureusement enîtamné une affairePas si je voulaius vous détailler totutes les petites Causes, cil aîîpaîui- qipuatliêr us vnaesmetîapsàalrrnr

< e s ie c & , s qu al t fceu béce uir ti a ri d ea t aý, po vi u ler nd ss nvnan!tz ê encebenlgrequ ît at îcuvi- dgadcimesbeîc- visite à losalie A'cencl ; sou- digrne coafideu,,it avait ti'availlé en cons-
chés et souvudilt conîisi- depuis bienî louig-temj)s :taîîiôt une parole in- .irc Slaatfi efîxrpotsas ou u -thee
discrète du coupiable, tantmôt umie dénîcîrelic inîconsidér-ée du sa jccîrt, ciOnce s lait u i soeur; u ;prt il étai psSuiuàocte-eire ux uatthieuîsin-

quelquefois u sim ple oubli, une sim ple dist raction, souvent m êm e telligeu rvce qu dura t en orsque en a F n com me
trop de précauitioniis pour éloignier de soi les soulpçon,,S mijle OCca ei nc qui dui-itencoi'e lorsque Jéu'ânic se préset.Fncîe
sioîis emnfin quia Ici prudemnce htnîîa me tic saur-ait prevoir- et que la Pi'o- étiil ne lui fut 'pasi diflicile tic reconnaitre cette disposition de .s

nc e a tt la justice ules tr •etu criinel esprits, et il cm conçut de boiînec esp î-ances poul le succès de' ses
et, assuirent son' eliâtmi. On(i e hcîi 'u 1i t desseins ; mnis la seconde fois qu'il v retounîa, tous csnae vin

pris s enqu'il n fait ou ditt telle c dose c'a cu re u • I disparu, et il fut reçu avec une froideur qui eût décourcîgé tout autre
l'on s'ia ia f l'a it abstceu, il aurait p éhapper ; niais que lui. Se 'rappelant qu'il n'avait rien donné à Geoges lors' de su
l'on ne fait pas attention que mille attire avait lui avaie rt ét; mgai précédente visite, il s'enmp-essa dle réparer sa fute cette, fois, et
lement découverts par m ille circonstances divateuites et o té c l- de lui faire ti cadeau de vingt frans n lui reco mmandant ses
ci avait su se garantir. Cles dans cette drde t ivcsité don c euse - int.réts : " Je ne puis pas t'en donner davantage ci ce monient, lui

c ve se se gran r.c C'isément le doigt g ae Dieu, et c'est elle qi doit (lit-il pour le stimuler plus sûrement, mais si je deviens ton beau-

aire trembler tout homme capable de méditer lexé-cution' d'un cîi- frère, te leux compter que tu n'en mnqueras jamais.
Mc. Là sïie à u prochaiw nunero.


